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Dictée francophone scolaire 2025 
Niveau 1 : Classes de CE2 

(46 mots dont 8 ne comptent pas) 
 

 
Notes à la personne qui donne la dictée (communes aux 4 niveaux scolaires) 

 
Les mots de départage sont à dicter tout de suite après la relecture de la dictée. Dans cette dictée, 
aucune faute ne sera comptée pour les mots en gras souligné (y compris ceux du titre)  
quelle que soit la couleur.  
 
Apparaîtront en noir les noms propres, en bleu les mots de la semaine de la francophonie,  
en rouge ceux originaires du Périgord, en brun ceux du Québec et en violet ceux de Mayotte. 
 
Consigne aux participants (à lire à haute voix avant de commencer la lecture) : 
Soignez l’écriture ! Tout doute sur un mot ou un accent sera compté en défaveur pour le participant.  
 

Urgence climatique 
          
Florence s’était levée de bonne heure contrairement à ses habitudes. Toutefois, elle avait une bonne 
raison : elle partait gravir le mont Pinacle. La veille, elle avait préparé son sac avec du nkouhou, des 
millassous, quelques breuvages et des baies glanées dans le verger.  
 
Rédaction : Gérard Bourdon & Jean-Luc Cronne 
 

Vocabulaire spécifique 
Québec 
Breuvage :   (n.m.)   Boisson. 
 
Périgord 
Millassou  :   (n.m.)   Gâteau à base de farine de maïs.  
     La recette varie beaucoup selon les régions. 
Mayotte 
Nkouhou :   (n.m.)  Poulet. 
 
Mot de la semaine de la francophonie 
Glaner :  (v.t.)   Recueillir de la nourriture.   
     Au sens propre, c’est récupérer les épis de blé  
     laissés sur le champ après le passage des moissonneurs. 
 
Nom propre 
Mont Pinacle :   Sommet des Cantons-de-l’Est, au Québec, culminant à 675 m. 
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Mots de départage pour le niveau 1 : CE2 
A dicter impérativement et immédiatement dès la fin de la dictée. 

 
1. Glaçon : (n.m.) 
Petit cube de glace. 
 
2. Torrent : (n.m.) 
Cours d’eau de montagne, de faible longueur, au débit rapide et irrégulier. 
 
3. Nourrir : (v.t.) 
Alimenter. 
 
4. Banquise : (n.f.) 
Étendue de glace qui se forme à la surface d’une étendue d’eau par solidification des couches 
supérieures d'eau, généralement en mer. 
 
5. Parallèle : (1-n.f. / 2-n.m.) 
1- Caractéristique de lignes qui ne se rencontrent jamais. 
2- Cercle imaginaire sur la Terre parallèle à l’équateur. 
 
6. Extrême : (adj.) 
Qui est tout à fait au bout, à la limite d’un espace ou d’une durée. 
 
7. Papillote : (n.f.) 
Paillette d'or ou d'argent brodée sur un vêtement.  
Mèche frisée. 
Enveloppe d’un aliment, pour le faire cuire par exemple. 
 
8. Aboiement : (n.m.) 
Action d’aboyer, cri du chien. 
 
9. Charretée : (n.f.) 
Charge ou contenu d’une charrette. 
 
10. Cherté : (n.f.)  
Prix élevé. 
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Texte complet 
A lire ou faire lire pour connaître toute l’histoire de Florence et de ses amies… 

 
 

 
 

Urgence climatique 
          
Florence s’était levée de bonne heure contrairement à ses habitudes. Toutefois, elle avait une bonne 
raison : elle partait gravir le mont Pinacle. La veille, elle avait préparé son sac avec du nkouhou, des 
millassous, quelques breuvages et des baies glanées dans le verger.  
 
De nombreux insectes butinaient les fleurs du parterre d’entrée. Le tronçon initial de la randonnée 
était un chemin de gravelle. La suite leur permettait d’arpenter une érablière illuminée par des rais de 
lumière. Le spectacle était magnifique. Haraka, la pente s’était raidie : il fallait escalader des rochers 
et se faufiler dans des carreyrous.  
 
Avec ses amies qui étaient parties de la likoli communale, elles s’étaient donné rendez-vous au 
sommet. Sous le cagna, la vue sur le lac Lyster et la canopée environnante était grandiose. Elles se 
remémorèrent leurs vacances en France où elles avaient eu bien du fun et leur découverte de la Mer 
de Glace, l’année passée. Montées avec le petit train du Montenvers, elles avaient dû emprunter un 
escalier de quelque quatre cents marches pour rejoindre le glacier qui, du fait du réchauffement 
climatique, perd quatre mètres d’épaisseur chaque année. 
 
Le glacier aux reflets bleu acier d’autrefois laissait place à une infâme langue grisâtre, signe de 
l’empreinte des hommes sur le climat. Pourtant, l’environnement restait vargeux. Accompagnées 
par leur guide, elles avaient parcouru le glacier à la découverte de ses bédières, moraines et autres 
séracs. Mais sa grande amie mahoraise Atourya était très peinée et inquiète en pensant à la crise de 
l’eau due au dérèglement du climat désastreux pour son île. Redescendant dans la vallée par un 
chemin caillouteux agrémenté de quelques ngazi entre les blocs de granit, elles avaient roumé contre 
les conséquences de la folie des hommes. 
) 
Rédaction : Gérard Bourdon & Jean-Luc Cronne 
 


